
LE -SAMEDI1

POUR TA F1ÉTE

iNIADE.MOiSkEL[,L MARY Ri...,- HiOCHELAGAX

(I>otlr le SAMEDI.)

~Mis qu1e faudrlta-t-it iliîe à lit titijide Ivre
Opte-ra- t-elle cilc-or pourî liti pîtîfatile cItant. -

Nn!elle ititcet-a dle ilioni cSuri (lui s''uizir.
1)ilice leti~i r éci t colliet.

Elle v~oudraei t chtanter- le jourî ( le ta itaîsstlace,
tCe bel atiiti vt-isii appelé dle ntos voeux.
FU S s i trour c-itttl .le Cil cette -cicoîsta i'c,
I le t'offrir tligilitct îî' s plus titdres atvetis,

Jle 'tesirci-ais être, eti eu jo ut iitétttorab le,
jm iit titi-d.itt coqujet, itl atré pleUitts île tllîttit,
PJI'ait ottuir y cileillir, <tIi ! plaisir iiiellitttle,
Utic liîiie bouquij iet litx miaites culeuris.

-l e iltuer tis v(d'litaici-s dtats lui accord, sit! itie,
Et li-i 'ose coquette <, t-t le lilas si fiais;
J' ajou'ter-ais Ibî illt elîilîtétîle dle Vt-stiîtîe,
Ai tîsi q ue le tactus,~ gai-iicit des doutx set-tet.

Je ittiuiirais le lys âvt't- lit vio lette,
Lit pt<îiipe cléiitttt avec ie ditllia
J1e cuieillerais dle plu ts lit Iiliclît- p);t1l1tti t,

Le tîtigiiet , le jai itii, le fierli îeîsa

Ayalit t aisi grouipé les iletirs les lls itialîe..
F tii i-tux -te îtî' 't, suiccès, jî'easte l<î)tfrîri,
Ce touqetitit élquenit itiixapîiii gétîc
Et tii l'acc-pteis, - douittte. avec ulaisit

M ais, à, iliont gr-andt ere ce-la ]l'est pis posejlîle !

Il est une tiautrte heu r, fiaicite, éclose àt liti é.
Qui, pit-- t .- iliiit touchîer lut cwl- 4lisisil'Ic.

-l a priendîs, je te- Ilil - elle il itoiit L'Aîiîti'.

1B. E. DE LA SA1uLOX-,'ii:E.

Monttréal, Avril I819O.

PLEINS PARTOUT

Ce mpe)(gitardl (arrivant cii peu éntu dlains uni
hôtel (le lit rite (les Coiiittissaites)-Prestez-
vous (les vhloyaglieuî-s icîti

Le coiiotîi.-Oui, niais nous soinmes pleins, ce
soir.

Le cutanîd 'letcorrhect. 'Mhoi atus-
Shii, j'sltu is plinit.

AVIS AU COMMERCE

Dans un nmagasin <le cliassures
Conwiis (obligeant). -Voici, itadamte, unt sout-

lier qui al été très porté cet hiver.
Mlîdmîite /a-ecî(d'ut air (le dédaiti). -Pou-

qui utce pretnez-vous '! Pemnsez-vous que v-ais ache-
ter (les souliers qlui ont été portés?_ Je les %eux
tout ac fait nseufs.

UN SERVICE A RENDRE

. . . possède le liez leit tîieux outillé <le Motit-
réal. Deri-ièreiiient dans un attroupement en
face de La 'îsî unt <le ses atiils lui fait reitar-
(tuer qu'il a iii-e satleté* sur le nez.

-S'il vous plait, ltept-iîî N... coliie vous
etes plus pîruoche quie iîîoi, veuillî'z (olot- l'ôter.

PI-Il LOSoPII [E PROFONDE

QUAND ON NE S'ENTEND PAS SUR
LES MOTS

Alfred (demtanîdant un reniseigneentt à sa
cotintète).----Quelle mîesur-e prenez-vous pout les

Aîè"Sxpoitnts génîéralieent tmais citiq et
tlumii ferot tiîeux : j'aiitte à avoi i. la olailc serrée".

Et le vattrieu la pr-it au miot.

I M PA\RDONN ABLE

~S'tlbo (raconttanit l'accidlent at-iivé à iti autre
niègre). -Cet imtbécile s'-st cl<-ttis le's dIeux poi-
.gi uts pat- sa faute.

l'oîîp. Coîtîtetcela ?
Se ,lbtî. - - Et tomb ant cle voitrc,, il a vo)ului

se garatitit- avec les brtas. C'était si sittijile <le se
laisse-r tombîler surt lit tête !

UIN l)E IVAUX JOURS l)E LAN

MIadin' ceeîp'e tic recoîttiais lias to
mr.Il e'st 1'11 t c'.<t< e soitr.

Sat siue .- La chose s'e'xpIlique faci Itiltetît. Il
ya des él ection ai u itjour d 'hui et le pau vrie Ilotil il

a p ti, ntille fois dants sa vie', iniq uer- sa voloti té su r
quielquîe chose.

L'ÈLOQtTENCIE DU IIARREA(I

A la cout dle police
Jeuînc"aî-ocuît (à la puissatite éloijuence). -Oui,

votre huonneur, le pr-isonniier- a renîdu tîtoît cliet
btor-gne sans provocattion. Il le reniconitre (laits lat
rue, lui domitti uit coup die poing sut- Iteil gathe
et utse iiniute pt-ès sot aller "go était eii deuil.

,e juige.-Soui quoi ?
L'ar-oei-Soiî îîte,- y-o,------\'ous sa% <'z,

soit autre oeil.

FAUT PENSER< A TOUT1

Le soir (les fianiçailles.
.II".evais v-ous clîiiitlci-el ulie faveur,

Georges. N'annioncuez pas itr-s itat-agi. avalat
miardi.

Ueorî's-aispourquoi pas ? \'oîts' i-îste-t'il
quelques htésitatiotns

J,îhi<',. -Au cuite ; niais mionîsie-ur -J tilt-s (loi t tu e
coîîîljirî' au ttéat(re lundi soir.

DU lBON COTÉ,Ê

IDans un restaurant:
1er clCt e-te ctt fersêtie, gar-çon.

2,î' <litid-ufquelle, chaleur !garçont,
ouivrez.

1-rciuLCajtja le rîsuitte: fermiez cette
feisêtre.

Le- fla-ou (au pi-opriétaiî-e).-Qu- faut-il faire.
mnîsieur ?i L'un <l'eux veut fermer et l'autre
veut~ ouvrir '1

Le-;-p-cîc- Oése à ce-lui (lui ns'a pas
Peore donné sois orcdre pour- le dîiî't.

THEATRE- ROYAL

UNE CIHANCE POUR ELLE

Bn cour de police:
Lejutge.-Etes-vous marié, prisonnier
Le prisonncier. -Non, monsieur.
Le jeugte (distrait).-Quelle chance pour votre

femmîte!I Un mîois de prison.

UNE BONNE EXPLICATION

Jflseur l'A gneaic (încnibre (lu barreau). -Je
lie comprends pas que je devienne plus timide eni
vie i lisant.

unc ati.-C'est pourtant bien siîmple. En
vieillissant, l'agnleau devient mouton.

DIT1 CONVOl'rEUX EXT DE L'ENVIEUX

(conte.)
Iy a un peu plus dle cent ans qiue vivaient

deux comipagniois, glens assez pervers. L'un était
tit convoitelx dlotît rien nie pouvait 1-assassier les
désirs, et l'autre un envieux que désespérait le
bien dl'au tru i. C'est un htommue bien lhaïssale
que l'envieux, puisqu'il déteste tout le inonde;
mais l'autre est encore pire, je ci-ois : car c'est lat
conivoitise et la rage dl'avoir qui prête à usuro,
qui invente îles nmesures fausses et tend injuste
et fripon.

Nos deux gencis donc, un jour d'été, qu'ils fai-
saienit route etiseînlîle, rencontrèrent, dans une-
plaitte, saint Martiti. Le saint, au premier coup
d'aeil, coninut leurs t nul ina;tioiîs, vicieuses, et lat
pterve'rsité dle leur cSeur. Néaîmîtoins il miarchia
quelque temps dle conupagîtie sans se faire con-
naître. Mais arrivé à un endroit où le chein se
partageait en ldeux, il leur annionça qu'il allait
les quitter ; puis iwiioiiitaiit à eux, il aýjouta
pour les éprouver:

-Je veux (lue vous puissiez vous féliciter dte
mu *avoir re'nconitré. Que l'uts (le vous nie demande
un dloni, je promiets (le le lui accorder à l'instant;
iiuais ce sera à condition (îue celui qui n'aura rien
dleilîtande olstiundrta le double.

Le conivoiteux, ilisaîgré tolite l'envie qu'il avait
de faire u n souhait iiiagni tique, se proiiit bieni
cependant (le se taire, alin d'av'oir enicore dleux
fois davanîtage. Il excitait soli camtarade à parler.

-AIllotns, bel antii, tlemîtndez htardlimitentt, pu is-
que vous êtes sûr d'obtenir :il ne tienît qu'à vous
d'être' riche pour lat vie .voyons si vous saurez
souhaiter

L'autre q1ui set-ait îîîort (le douleur si celui-ci
eut eu q1uelqjue chiose (le plus quie lui, nk'avait garde
Vratillient del' déférer àl cette instance. 'Tous deux
restèrent ainsi assez lotîgtetps sants vouloir se
déccitder. Mais le pretiimer, quîe dévorait la soif
d'avoir, ayant mienacé soit comipagnon de le battre
s'il ne parlait

- Elt bien, oui, je vais demanider, répondit
l'envieux eti colèr-e, et, loin d'y gagner, tu t'en
repentiras.

Alors, il deitandat aut bienîheureux de perdre
un (Sil, afin que soit camiarade perdit les deux.
Sa prière fut exaucée à l'instant titèmie ; et tout
le parti qu'ils tirèrent de la bonne volonté <lu
saint ce fut <'être l'uîî borgîte et l'autre aveugle.

C'est une justice que le mial qui arrive aux
mtéchants; et si quelqu'un était tenté de plainîdre
ceux-ci, je prie saint Martin <le leur eii envoyer
autant.

Dans le bur-eau (luit vieux courtier-
Visieur-Mas vous ferniez votre bureau

sans nmettre votrc- coîri (le sùre-t( sous clé!
Le coitie -Col,, itenit (lotte! uttsailittiatidre

c'est pour teir ses papie-rs à l'épre-uve (lu feu
oiu n'y laisse ,jartiii.i l:rîit Pourq~uoi îîî'expo-
ser à faire léti-uiî-e pnu- 1<-s voleuri uîs îîeuljl<-
qui îîs'a coute $300

TOUTE LA DIFSCRÉTION VOULUE

Afadmaioise'llp Entéliec (iiîîttaift uivi servant,- à
la porte).-Quand M. Sntith ve-ille c]latis le salon
avec mîoi, il ne faut jaritais entrer san.s frapper.

Ifrigte. Mi, s, rtadetoisllete sait peut-
être pas <lue je regarde toujours soigieuse!niit.
par lat fente île la porte pour savoir quantd (,'(-st
le teîîîps d'entrer.

Lecteurs, voulez - vous passer- une soirée
agréale" Voulez-v-ous vous amîuser d'u ne ititanière
ittlligeiîtc ? Oui, n'est-ce pas 1Eh biiens, au
'Théâtre Royal vous ferez vos dlélices <les
Voîcveautés de (rus Hill. Cette pièce a de 1'origi-
italité, est renupli de mots d'esprit eit de scènes
piqluantes qui captivetnt l'intérêt d& l'auditoire.

La salle (lu Royal est coîmîble tous les soirs.
On y rencontre utne bonine société et l'on est
enchanté des zVouveautés quei l'on y a vues. Lx
troupe est excellente et sait atituscr le public.
Aussi le succès couronne ses cifforts. N'oubliez
pas d'y aller saîmedi après-tmidi et saittedi soir,
ce sont les derniècres représentations.

Pete Baker, l'acteur populaire, jouera au Royal
la semnairie prochainedansdeux excellents draines.
Nous référons nos lecteur!; à l'antnonce publiée
dlans nos colonnes pour plus arrples détails.

Solution dans le prochain numéro.


